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âme franche et virile elle communiqua à lui seul ce qu'elle avait

appris du Ciel; elle ajouta qu'elle était envoyée de Dieu pour faire

lever le siège d'Orléans et pour conduire le prince à Reims où, Jésus-

Christ étant déclaré suprême roi de France, Charles recevrait en son

lieu et place la consécration et les insignes de la royauté. Le roi fut

stupéfait, en entendant ces paroles ; mais, afin d'agir avec plus de

prudence et de sureté dans une affaire si importante, il envoya Jeanne

à Poitiers pour y être examinée par une commission d'hommes émi-

nents. On y remarquait l'archevêque de Reims, chancelier du

royaume, l'évêque de Poitiers et des docteurs distingués, tant du

clergé séculier que du clergé régulier, lesquels tous, peu après, ren-

voyèrent la Pucelle avec une éclatante attestation où, après avoir

rendu témoignage au roi de sa foi, de sa piété, de sa virginité et de sa

simplicité, ils reconnaissaient sa mission divine.

Ensuite cette jeune fille, qui n'avait pas l'usage du bouclier et du

casque, on la vit, àl'tonnement de tous, monter un cheval de guerre;

tenant d'une main l'épée, de l'autre un étendard qui portait l'image

du Rédempteur, elle se livra aux périls et aux travaux des combats et

se précipita hardiment au milieu des ennemis. C'est chose incroyable

combien elle a osé, combien elle a supporté patiemment d'insultes et

de moqueries de la part des adversaires, combien de prières accom-

pagnées de larmes et de jeûnes elle a répandues devant Dieu, afin que

les vainqueurs fussent chassés d'Orléans, et qu'ayant ensuite enrichi

la France de nouveaux triomphes, rétabli et assuré le droit du

royaume, elle pût, même pour l'avenir, écarter, avec l'aide de Dieu,

le péril menaçant de faire perdre la prospérité et la paix et de por-

ter atteinte à la religion des aïeux.

On voyait Jeanne, qui avait toujours à côté d'elle son confesseur,

prendre tous les moyens pour préserver les soldats de ce qui pouvait

corrompre les moeurs, proscrivant diverses excitations au mal et pro-

curant l'assistance de saints prêtres pour favoriser la piété. Plus puis-

sant encore était l'exemple de la Pucelle, qui offrait quelque chose

d'angélique par l'exercice de toutes les vertus, principalement de la

plus ardente charité envers Dieu et envers le prochain. Cette charité

brilla à tel point à l'égard même des ennemis, que non seulement

jamais Jeanne ne blessa aucun d'eux de l'épée ou de la hache, mais

que ceux qu'elle voyait gisant à terre blessés, elle les faisait relever

sur-le-champ, secourir et soigner, à la grande admiration de tous.

Enfin, se portant ici et là comme un vaillant capitaine, elle délivra

des ennemis la ville d'Orléans et rendit la paix à la population

effrayée. Outre cela, il faut attribuer à Jeanne le retour dans l'obéis-

sance au roi de tout le territoire avoisinant la Loire et des villes de

Troyes, de Chàlons et de Reims, et aussi le sacre solennel du roi à

Reims.


